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PARTIE I 

INFORMATIONS RELATIVES 

au projet 



 

 

1.Localisa/on du projet. 

 

- Adresse du projet 
 

L’opéra/on consiste au transfert de l’un des supermarchés LIDL d’Amiens actuellement situé 1, rue Raymond 

Gourdain, vers un site posi/onné Chaussée Jules Ferry, à environ 500 mètres au Nord.  
 

La desserte de ce projet se fera depuis la Chaussée Jules Ferry qui subira, dans le cadre de l’opéra/on, des  

aménagements complémentaires afin de rendre parfaitement accessible le supermarché : intégra/on et créa/on 

de 2 giratoires de part et d’autre du projet au niveau des rues de Mercey et de Bou/llerie.  
 

Notons de plus que le site bénéficiera d’une très bonne accessibilité mul/modale grâce d’une part à un arrêt de 

bus, « Mercey », parfaitement desservi par les lignes n1 (Ligne à Haut Niveau de Service), 14 et 5a/5b (Lignes de 

Proximité), et d’autre part via des aménagements doux de qualité (voies cyclables, voies apaisées, tro\oirs et 

traversées sécurisées…). 
 

Au regard de ces éléments, le supermarché Lidl se reposi/onne le long d’un axe structurant d’entrée 

d’aggloméra/on et bénéficiera de ce fait d’une meilleure visibilité et d’une localisa/on augmentant ses facteurs 

de commercialité.  
 

Précisons enfin que le devenir du site actuel est aussi au cœur de la réflexion, ce dernier faisant l’objet d’une 

concerta/on avec la municipalité d’Amiens pour un changement par/el de des/na/on : Logements/commerces 

en RDC. 

I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

 A.  Situa/on du projet   

Actuel 

Projet 
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I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

 A.  Situa/on du projet   

1.Localisa/on du projet. 
 

L’extrait de carte au 1/25000
ème

 ci-dessous ainsi que les vues pages suivantes posi/onnent le projet au sein de la 

commune d’Amiens.  

Projet 

Projet 

Actuel 
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I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

 A.  Situa/on du projet   

1.Localisa/on du projet. 
 

 

Projet 

Actuel 

Projet 



 

 

I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

 A.  Situa/on du projet   
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Environnement lointain Géoportail 2021 

Logements 

collectifs 

Centre d’Incendie 

et de Secours 

Lycée Professionnel 

Lycée R. de Luzarches 

2cole Jules Barni 

Gymnase R. de Luzarches 

Lycée Saint-Riquier 

Mairie de 

proximité 

Jardin archéologique 

Saint Acheul 

EHPAD 

Ecole  

élémentaire 

SNCF 

Logements 

collectifs 

Logements 

collectifs 

Logements 

individuels 

Mixité de 

logements 

Logements 

individuels 

Logements 

collectifs 

Mixité de 

logements 

Bibliothèque  

Ecole primaire 

Logements 

individuels 

Centre de Secours 

et D’Incendie 

Environnement proche 

Logements 

individuels Linéaire Logements et  

commerces disséminés 



 

 

I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 
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 B.  Vues et photos du site projet   

Vue du site actuel - 2025 

Vue du projet 



 

 

I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 
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 B.  Vues et photos du site projet   

Vue du site actuel - 2025 

Vue du projet 



 

 

I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 
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 B.  Vues et photos du site projet   

Vue du site actuel   

Avril 2025 

Vue du projet  

 



 

 

I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

Page  9 

 B.  Vues et photos du site projet   

Vue du site actuel  

Avril 2025 

Vue du projet 

 

 

 
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I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

 C.  Le projet   

1. Les grandes lignes du projet  

 

- Descrip/on générale 

 

Le projet porte sur la créa/on par transfert d’un supermarché à prédominance alimentaire, sous l’enseigne Lidl, 

d’une surface de plancher de 2 184 m² (emprise au sol de 2 328 m²) pour une surface de vente de 995 m².  Ce\e 

opéra/on entrainera le réaménagement d’un espace actuellement occupé par une sta/on service, des bâ/ments 

et un espace vert. 

 
 

 

- Le parc de sta/onnement 
 

103 places de sta/onnement 

représentant 1 364,6 m². 

 

Surface de circula/on VL  et piétonne en 

enrobé = 1 950,5 m². 

 

Rappelons qu’il y sera implanté des 

espaces pour sta/onner les vélos (14 

emplacements). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Les aménagements paysagers en pleine terre  
 

Les espaces libres de construc/ons seront aménagés en espaces verts, selon le concept Lidl, perme\ant une 

véritable iden/té na/onale de l’Enseigne. Ils représenteront 21,8% de la surface foncière dédiée au projet (6 

arbres de haute /ge seront conservés et 35 arbres plantés).  
 

 

L’agence de concepteurs paysagistes Autrement Dit accompagne LIDL dans ce projet pour proposer un volet 

paysager qualita/f et vertueux d’un point de vue environnemental (Cf. détails pages suivantes).  

 

Il est prévu la mise en place de franges arbus/ves en limite de propriété, de vivaces et de graminées pour 

accompagner les piétons, d’arbres de haute /ge sur le parking afin de créer de l’ombrage et par/ciper à la 

diminu/on des ilots de chaleur, et de conserver un espace vert et une par/e des arbres sur l’arrière du site afin de 

créer un espace de ges/on différenciée et perme\re un accès piéton depuis le chemin du Vélodrome. 
 

 

Le projet développe donc les aménagements en pleine terre suivants : 

NOMBRE TOTAL DE PLACES DE STATIONNEMENT  103 

• Places perméables  103 

 • Dont places réservées aux personnes à mobilité réduite  (dont 

une avec recharge électrique)                   3 

• Dont places réservées aux familles avec enfant(s) 3 

• Dont places dédiées à l’alimenta/on des véhicules élec-

triques (dont 3 PMR) 6 

• Dont places « pré équipées » électriques 16 

Places dédiées aux deux roues   14 

NOMBRE D’ARBRES DE HAUTE TIGE  41 

SURFACE DES ESPACES VERTS FUTURS 1 682,4 m² 
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I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

 C.  Le projet   

 • Inser/on paysagère 
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I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

 C.  Le projet   
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I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

 C.  Le projet   
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I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

 C.  Le projet   
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I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

 C.  Le projet   
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I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

 C.  Le projet   
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I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

 C.  Le projet   
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I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

 C.  Le projet   
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I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

 C.  Le projet   
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I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

 C.  Le projet   
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I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

 C.  Le projet   
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I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

 C.  Le projet   
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I.  INFORMATIONS RELATIVES AU PROJET 

 C.  Le projet   



 

 

PARTIE II 

CARTES ET PLANS 

rela/fs au projet 
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 Sec�on Parcelles n°  Surface en m² 

DL 
59, 60, 61, 62,  

63, 64, 65  
7 702 

Foncier projet  7 702 

II.  CARTES ET PLANS RELATIFS AU PROJET 

 A.  Le plan des parcelles du projet 
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II.  CARTES ET PLANS RELATIFS AU PROJET 

 B.  Le plan masse   



1. Emprise du bâ$ment, espaces verts et arbres 

Emprise au sol = 2 328 m² 

 

Surface de plancher = 2 184 m² 

Espaces verts = 1 682 m² 

 

Nombre d’arbres = 41 

II.  CARTES ET PLANS RELATIFS AU PROJET 

 C.  Le plan d’organisa$on sur la parcelle 

Page  27 



2. Aire de sta$onnement et zone de livraison 
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Surface aire de livraison = 191,6 m² 

 

Surface aire de sta�onnement et voiries 

de circula�on VL = 3 206 m² 

II.  CARTES ET PLANS RELATIFS AU PROJET 

 C.  Le plan d’organisa$on sur la parcelle 



3. L’évolu�on des surfaces imperméabilisées 
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II.  CARTES ET PLANS RELATIFS AU PROJET 

 C.  Le plan d’organisa$on sur la parcelle 



II.  CARTES ET PLANS RELATIFS AU PROJET 

 D.  Le plan de la desserte du site par les modes doux et les transports collec$fs 

A//01 2345671 85 /9/:81 ; 2<6=3>354 ?@ 2<6A85 = U7 :387 ;3148 ;C8/ :8 5311@ @<D;37 87C3<677;75 

Principaux i$néraires piétons - TroGoirs 
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Le site du projet est situé à proximité de cheminements dédiés aux vélos via des aménagements situés 

sur la chaussée Jules Ferry et les voiries limitrophes (voies cyclables, voies au trafic apaisé, voies 

partagées)...  
 

Ces aménagements permeGent au site d’être en connexion avec le centre d’Amiens et de Longueau, 

ainsi qu’avec divers quar$ers d’Amiens.  

En ce qui concerne les piétons, des aménagements permeGent d’accéder au site de manière sécurisée (troGoirs et passages 

piétons) depuis l’ensemble des quar$ers proches, mais aussi depuis le centre d’Amiens, les zones de logements et les arrêts 

de bus. En effet, des troGoirs maillent parfaitement les différentes voiries présentes à proximité du site.  

 

Ils permeGent d’accéder aux différents lieux de vie du secteur en toute sécurité, ainsi qu’aux arrêts de bus « Mercey » 

posi$onnés l’un au droit du site (cet arrêt sera légèrement déplacé afin de réaliser l’entrée du parking), et l’autre à 120 

mètres (Cf. page suivante).  

Arrêts « Mercey » - Lignes n1, 14, 5a/5b  



II.  CARTES ET PLANS RELATIFS AU PROJET 

A//01 5<;7126<51 87 /6>>@7 - P<37/32;:81 :3Z781 ?8118<C;75 :8 2<6A85 
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 D.  Le plan de la desserte du site par les modes doux et les transports collec$fs 

Arrêt « Fond de Sains » 

 Arrêts « Mercey » 

Distance par rapport au projet 400 mètres (5 mn) 

Fréquences des bus par arrêt 17 passages par jour du Lundi au Samedi 

Amplitude horaire à l’arrêt De 6h33 à 20h08 

Arrêt « Mercey » vers Amiens 

Arrêt « Mercey » déplacé 
vers Longueau 

 Arrêts « Mercey » 

Distance par rapport au projet En face et 120 mètres (2 mn) 

Fréquences des bus n1  Toutes les 12 minutes en semaine du Lundi au 
Dimanche 

Amplitude horaire  De 4h00 à 0h00 



II.  CARTES ET PLANS RELATIFS AU PROJET 

 E.  Le plan des principales voies, aménagements rou$ers existants et projetés 
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Créa$on de 2 giratoires pour pallier l’impossibilité de tourne-à-gauche 

Plan de l’aménagement de l’espace public - Source Amiens Métropole 



 

 

PARTIE III 

INFORMATIONS RELATIVES 

à l’environnement proche du projet  
et aux documents d’urbanisme 



 

 

- Les ac$vités agricoles 

Le foncier dédié au projet est totalement inséré dans le $ssu urbanisé d’entrée Sud Est d’Amiens. 

Dans l’environnement proche du projet, nous constatons une faible représenta$vité des espaces agricoles. 

De ce fait, le projet ne consommera aucun espace agricole.  
 
Ci après, cartographie « détail des cultures dans l’environnement proche du projet » : 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. Les ac�vités commerciales dans un rayon d’un kilomètre. III. INFORMATIONS RELATIVES A L’ENVIRONNEMENT DU PROJET ET  
 AUX DOCUMENTS D’URBANISME 

 A.  Les ac$vités agricoles 
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- Les zones d’habita$on 
 
La zone proche du projet est une zone mixte accueillant au Nord de la Chaussée Jules Ferry (côté opposé au site 
projet) des logements individuels et collec$fs en front de rue et quelques commerces et services disséminés, au 
Sud Est du site les bâ$ments du Centre d’Incendie et de Secours Amiens-Ferry puis des logements en front de 
rue, au Nord Ouest du site la Mairie de proximité Est, le Lycée Professionnel de l’Acheuleen puis le Lycée Saint-
Riquier et l’église Saint-Acheul, ainsi que des logements individuels et des ac$vités disséminées, au Sud et au Sud 
Ouest des logements individuels le long de la rue de Mercey, des jardins partagés, le jardin archéologique de 
Saint-Acheul.   
 

Les zones plus denses de logements sont situées à l’Ouest en direc$on du centre d’Amiens. L’ensemble des 
habita$ons proches sont accessibles de manière piétonne.  
 

- Le type d’habitat 
 
Au niveau de l’habitat, la zone proche du magasin est pourvue d’une mixité de logements individuels et pe$ts 
collec$fs. Ces logements sont organisés le long de la Chaussée Jules Ferry et des axes perpendiculaires à ce9e 
voirie.   

 

La commune d’Amiens dans sa globalité présente un parc majoritairement collec$f (65,7% du parc des 
logements). Les logements individuels représentent eux 33,3%. Le taux de logements vacants est assez important 
à 9,4%. 
 

Les locataires d’un logement social sur Amiens représentent 28,9% (source INSEE). 
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1. Les ac�vités commerciales dans un rayon d’un kilomètre. III. INFORMATIONS RELATIVES A L’ENVIRONNEMENT DU PROJET ET  

 AUX DOCUMENTS D’URBANISME 

 B.  Les zones d’habitat 

Projet 



 

 

III. INFORMATIONS RELATIVES A L’ENVIRONNEMENT DU PROJET ET  
 AUX DOCUMENTS D’URBANISME 

 C.  Les documents d’urbanisme 

- Le PLU  

La zone UB correspond principalement au $ssu urbain de faubourg de la première couronne. L’habitat reflète 
l’extension urbaine entre 1870 et 1930. Ce9e dominante habitat se caractérise principalement par des 
alignements de maisons de ville (la maison amiénoise), des construc$ons d’origine plus rurales, des habita$ons « 
bourgeoises »...  
 

La zone UB comprend également des secteurs de transi$on entre les faubourgs et les zones d’urbanisa$on plus 
récente où les caractéris$ques urbaines et les typologies architecturales sont plus disparates. Elle est donc de 
densité variable à voca$on dominante d’habitat mais caractérisée par une forme de mixité avec commerces, 
services, bureaux, ac$vités, ar$sanat, équipements publics...  
 

La zone UB comprend trois secteurs et sept sous-secteurs dont le secteur UBa, qui correspond à la plus grande 
par$e des faubourgs anciens Elle est de densité très variable. L’objec$f est le main$en des caractéris$ques 
actuelles, concilié à une possibilité de densifica$on à l’échelle de la parcelle aussi bien qu’à l’échelle de l’îlot si sa 
taille le permet.  
 
Le projet présenté s’a9achera à répondre au règlement de la zone UBa. 
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Projet 



 

 

PARTIE IV 

EFFET DU PROJET 

Sur le trafic rou$er 



 

 

IV.  EFFETS DU PROJET SUR LE TRAFIC ROUTIER 

 A.  Évalua$on des flux de déplacement 

- Les flux de véhicules légers induits par la clientèle 
 

La Chaussée Jules Ferry connaît une forte fréquenta$on. Des comptages datant de 2023 donnent les résultats 
suivants : 
 

   Trafic global sur l’axe (TMJO - Taux Moyen Journalier Ouvrable) = 12 805 véhicules (dont 3,4% de poids 
lourds - 1 153 véhicules à l’heure de pointe du vendredi 17h-18h (HPS)) répar$s en : 
 

   En direc$on de l’Est = 6 631 véhicules, dont 3,3% de PL (589 véh. HPS) 
   En provenance de l’Est = 3 174 véhicules, dont 3,4% de PL (609 véh. HPS) 
 
Le projet étant le déplacement d’un équipement existant situé à environ 500 mètres, et le nouveau site étant 
posi$onné le long d’un axe de fort passage, une grande par$e des clients du futur supermarché seront issus des flux 
existants. Pour autant, le meilleur posi$onnement ainsi que la modernisa$on du point de vente entraineront un 
surcroit d’a9rac$vité et donc génèreront un flux supplémentaire de voitures par$culières sur l’axe principal.   
 

Dans ce cadre, les hypothèse retenues, au regard des fonc$onnements de l’enseigne, sont :  
 

 - En moyenne semaine, nous évaluons la fréquenta$on du supermarché à 720 véhicules par jour en entrée 
et véhicules par jour 720 en sor$e ; 
 

 - En hyperpointe de trafic dimensionnante, soit le vendredi entre 17h et 18h, on es$me un maximum de 
110 véhicules par heure en entrée et en sor$e. 
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Volume de trafic en 

sor�e à l’heure de 

pointe du soir = 110 uvp 

Volume de trafic en 

entrée à l’heure de 

pointe du soir = 110 uvp 

Volume de trafic vers 

l’Est à l’heure de pointe 

du soir = 589 uvp 

Volume de trafic vers 

l’Ouest à l’heure de 

pointe du soir = 609 uvp 

18s 

Au regard des volumes de trafic relevés au niveau du périmètre, les accès au site présentent un fonc$onnement 
très sa$sfaisant, avec des temps d’a9entes moyen de l’ordre de 18 secondes. En ce qui concerne les giratoires, qui 
seront édifiés uniquement pour des « demi-tours » d’une par$e de clientèle, les réserves de capacité  sont es$mées 

supérieures à 20% sur toutes les branches, soit un fonc$onnement confortable. Au final, il n’y aura aucune 
répercussion sur la fluidité du trafic suite à l’arrivée du projet présenté. 



 

 

PARTIE V 

EFFET DU PROJET 

sur l’environnement et la santé humaine 
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 A.  Cartographie des zones de protec$on de la faune et la flore 

II. EFFETS DU PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT ET LA SANTE HUMAINE 

- Cartographie des zones de protec$on de la faune et de la flore 

 

Marais de la Vallée de la 
Somme entre Daours et 

Amiens 

Znieff type 1 

Marais de s 3 vaches  
à Amiens 

Znieff type 1 

Haute et Moyenne Vallée de 
la Somme entre Croix-

Fonsommes et Abbeville 

Znieff type 2 



 

 

 A.  Cartographie des zones de protec$on de la faune et la flore 

II. EFFETS DU PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT ET LA SANTE HUMAINE 

♦ Cartographie des sites Natura 2000 (Direc$ve Oiseaux) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Cartographie des sites 
Natura 2000 au $tre de la 
Direc$ve Habitat 
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Etangs et Marais  
de la Somme 

Marais de la Moyenne 
Somme entre Amiens et Corbie 



 

 

D’une manière générale, le projet ne vient pas interrompre une con$nuité écologique et n’est pas inséré 
dans un secteur de protec$on des espaces naturels, de la faune et de la flore.  
 
Le projet n’est donc pas impacté par un périmètre de sauvegarde au $tre de la biodiversité et ne viendra 
pas perturber la vie faunis$que ou les espaces naturels. 
 
Le porteur de projet a également pris grand soin de choisir strictement des essences végétales locales 
pour les espaces verts.  
 
Ce choix d’éléments qui s’intègrent parfaitement dans leur environnement géographique est judicieux 
pour ne pas bouleverser les mécanismes de la vie naturelle locale, et notamment ceux des animaux 
qui se retrouvent face à des plantes qui leur sont familières.  Les arbres et les haies du projet, lieux de 
vie de mul$ples espèces d’insectes, fournissent également des abris naturels aux oiseaux qui y 
trouvent refuge et peuvent y nidifier. 
 
 

 A.  Cartographie des zones de protec$on de la faune et la flore 

II. EFFETS DU PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT ET LA SANTE HUMAINE 
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 B.  Iden$fica$on des risques 

II. EFFETS DU PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT ET LA SANTE HUMAINE 

Le site du projet peut être concernée par les risques suivants : 
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 B.  Iden$fica$on des risques 

II. EFFETS DU PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT ET LA SANTE HUMAINE 

1. Risques naturels. 

Séismes :   

 

 
Remontées de Nappe :   

 

 

 

 

 

 
 

Retrait-gonflements des argiles :   

 

 

 

 

 

 

Source « www.georisques.gouv.fr » 

L'exposi�on aux remontées de nappes sur le 

site est : Zones poten�ellement suje=es aux 

débordements de nappe. 

 

L'indica�on de fiabilité associé à votre zone 

est : MOYENNE à FORTE 
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 B.  Iden$fica$on des risques 

II. EFFETS DU PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT ET LA SANTE HUMAINE 

Inonda$ons :   
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source « www.georisques.gouv.fr » + Préfecture 
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II. EFFETS DU PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT ET LA SANTE HUMAINE 

3. Risques technologiques. 
 
- Installa$ons classées (ICPE) :   
 
 
 
 
- Canalisa$ons de ma$ères dangereuses :   

 

 
- Pollu$on des sols :   

 

 

 

 B.  Iden$fica$on des risques 

Au regard de l’état d’une par$e du site actuel, occupé par une sta$on service, et ans le cadre du projet il sera 
effectué les ac$ons suivantes :  
 

 - re$rer les installa$ons et les déchets présents sur le site  
 

 - vidanger, ne9oyer, dégazer et re$rer les cuves enterrées et canalisa$ons associées par un organisme 
agréé,  
 

 - re$rer les matériaux impactés et les orienter vers des exutoires agréés appropriés  
 

 - vérifier l’état résiduel des sols par la réalisa$on de prélèvements complémentaires et réaliser une Analyse 
de Risques Résiduels (ARR) afin d’a9ester l’absence de risques sanitaires inacceptables pour les futurs usagers du 
site (usage industriel).  
 

La sta$on est un site ICPE. Le site sor$ra du régime ICPE suite au 
démantèlement et à la dépollu$on par le groupe EG propriétaire de la sta$on . 



 

 

- La ges�on des eaux pluviales 

 

Les disposi$fs de ges$on des eaux pluviales sont définis suivant la nature et les contraintes de chaque site. Si la 

nature des sols au droit des terrains le permet, nous privilégions en priorité les techniques dites d’infiltra$ons. 

 

Plusieurs disposi$fs sont alors possibles (tels que recommandés dans notre stratégie Paysage et Biodiversité) : 

 

 • Mise en place d’ouvrage de type noues paysagère à ciel ouvert. Nous développons ce type de disposi$f 

sur les fonciers présentant des surfaces libres importantes. Ce type d’installa$on est souvent accompagné d’une 

végétalisa$on perme9ant ainsi d’allier plusieurs fonc$onnalités: ges$on des eaux de pluie, végétalisa$on 

favorisant le développement de la biodiversité. 
 

 • Mise en place d’ouvrage de type bassin d’infiltra$on enterré sur les fonciers avec des surfaces libres 

restreintes. 

 

Pour ces disposi$fs, en présence de sol avec une bonne perméabilité, l’intégralité des eaux pluviales peuvent être 

gérées à la parcelle. Dans le cas contraire, une surverse de sécurité peut être prévu dans le réseau public mais 

avec un débit  limité et respectant les règlements locaux. 

 

Dans le cas où la nature des sols est peu favorable à l’infiltra$on ou que d’autres contraintes sont connues (ex. 

présence de périmètre de captage d’eau ou de pollu$on), nous me9ons en place des bassins de type réten$ons. 

Une surverse de sécurité est alors prévue dans le réseau public avec un débit limité en accord avec les règlements 

locaux. 

 

Les études concernant la ges$on des EP du site d’Amiens Chaussée Jules Ferry est en cours de réalisa$on.  
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L’efficacité énergé$que des bâ$ments 

Depuis 2016, LIDL a engagé un processus en faveur de la réduc$on de la consomma$on d’énergie de ses 
construc$ons.  
 

Parallèlement, LIDL œuvre en faveur de la rénova$on de ses bâ$ments pour perme9re le développement de 
procédés de produc$on d’énergie et réduire la consomma$on. 
 

LIDL est propriétaire-exploitant de ses supermarchés. Dès lors, l’enseigne s’évertue à rechercher les meilleures 
performances énergé$ques possibles pour ses bâ$ments. 

 

GTB : Ges$on Technique des Bâ$ments 
 
Le supermarché d’Amiens sera équipé d’un système de Ges$on Technique du Bâ$ment (GTB). C’est un système 
informa$que cons$tué de plusieurs fonc$ons travaillant de manière autonome qui contrôle et commande les 
équipements à distance : allumage et ex$nc$on de l’éclairage, clima$sa$on, chauffage, ven$la$on du 
bâ$ment, panneaux solaires, alarmes, etc. 
 

La GTB est u$lisée pour la lecture et l’analyse des consomma$ons d’eau et d’électricité. Elle permet le 
paramétrage à distance de la régula$on autonome des bâ$ments  LIDL. 
 

Suivi des consomma$ons à distance 

 

Au sein du service immobilier de chaque Direc$on Régionale, le Facility Manager peut, grâce à ce système, avoir 
une visibilité à distance de la consomma$on des équipements dotés de compteurs et sous-compteurs, mais aussi 
intervenir en cas de besoin. 

 

Des équipements 100% LED et une durée d’éclairage dégressive 
 
Le point de vente sera équipé d’éclairage à 100% LED. Par ailleurs, l’éclairage LED sera dimensionné en fonc$on 
de l’ac$vité :  
 

 - 1/3 de l’éclairage s’allumera automa$quement à l’arrivée du personnel le ma$n ; 
 - les 2/3 restants s’allumeront lors de l’ouverture du supermarché. 
 

Aucun éclairage extérieur n’est allumé durant la nuit. L’éclairage des réserves, du quai et des locaux sociaux 
s’effectuera par détecteur de présence. 
 
Le point de vente est équipé d’un système d’éclairage dit « Intelligent », qui permet le réglage automa$que de 
l’éclairage grâce à des capteurs dans le supermarché,́ en fonc$on :  
  

 - De la lumière naturelle ; 
 - De la présence ou non des personnes dans les allées. 
 

Cela représente une économie de 40% de la consomma$on de l’éclairage intérieur, soit 7% sur la facture 
d’électricité globale du supermarché. 
 
Notons que l’éclairage du parking sera de type candélabres à Led. 
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Des installa$ons frigorifiques performantes 
 
Les installa$ons frigorifiques du supermarché seront de dernière généra$on. Dès lors, elles perme9ent 
d’économiser environ 50% d’énergie. Elles présentent plusieurs avantages : 
 

 - Equipée de ven$lateurs « basse consomma$on » ; 
 

 - Des portes vitrées sur les meubles frais à double vitrage : une économie d’énergie de 10% sur la 
consomma$on totale et une meilleure fraîcheur des produits (gain de 1°C à cœur). 
 
La régula$on générale de l’installa$on, grâce à la GTB, adapte son régime de fonc$onnement aux températures 
extérieures et intérieures. La demande énergé$que est donc toujours au plus proche des condi$ons du 
moment. 
 

Ges$on intelligente du chauffage et de la clima$sa$on en supermarché : monitoring 
 
La GTB perme9ra une ges$on op$male du système de chauffage et de rafraichissement. 
 

La produc$on de chauffage ainsi que le rafraichissement seront assurées par Pompe à Chaleur électrique pour les 
locaux sociaux et la réserve / quai et par Roo[op pour la surface de vente. 
 

A la construc$on du bâ$ment il est prévu la mise en place de 942 m² de panneaux photovoltaïques. 

 

Une isola$on op$male de la construc$on 

 

Au-delà du respect de la réglementa$on, la poli$que de construc$on de l’enseigne est d’isoler au maximum les 
bâ$ments. Les principes d’isola$on du bâ$ment sont les suivants : 
 

 - L’isola$on des longrines par l’extérieur : Les plans de principes des supermarchés LIDL proposent une 
concep$on op$male de l’isola$on du bâ$ment basée principalement sur la suppression des ponts thermiques. 
L’enveloppe extérieure du bâ$ment est cons$tuée d’une ossature poteaux poutres béton et d’éléva$on en 
panneaux béton isolés préfabriqués ou de briques cellulaires évitant les ponts thermiques. 

 

 - L’isola$on de la toiture par une couche de laine de roche de 20 cm d’épaisseur : Le système de couverture 
prévu est en membrane à base de polyoléfines souples (FPO) posée sur un isolant rigide. 

 

 - L’isola$on des façades par l’u$lisa$on de briques en terre cuite ou en béton cellulaire : Les briques en terre 
cuite ou briques en béton cellulaire ont des propriétés isolantes reconnues. Ces matériaux sont liaisonnés à 
l’aide de colle perme9ant de supprimer le pont thermique que cons$tuait le cen$mètre de mor$er entre 
chaque brique. 

 

 - Mur rideau en double vitrage isolant cer$fié : Les vitrages et les menuiseries extérieurs sont composés d’un 
double vitrage SP10 (extérieur) et 44.2 (intérieur) et d’une lame d’air de 12mm minimum avec un remplissage 
à l’argon et des coefficients de déperdi$on de chaleur imposés. Les déperdi$ons thermiques sont  limitées de 
37% en moyenne par rapport à un double vitrage thermique. 

 

Les gains par rapport à la RT 2012 sont importants : 61% pour le CEP (Consomma$on d’Energie Primaire) et 14,6% 
pour le Bbio (Besoin Bioclima$que). 
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Ges$on des nuisances 

Dans un souci de maitrise de son intégra$on dans l’environnement proche et de limita$on des impacts liés à son 
implanta$on, LIDL bénéficie d’un volet paysager et architectural qui perme9ra une parfaite inser$on du 
supermarché. 
 

En outre, les aménagements réalisés (places perméables, espaces paysagers pleine terre, planta$on d’arbres...) 
témoignent d’une implanta$on réfléchie à l’échelle de son environnement proche en proposant des aménités qui 
profiteront à tout le secteur. 
 

 Les nuisances lumineuses : 
 

Le supermarché et ses aménagements ne sont pas éclairés en permanence. 
 

L’éclairage extérieur du supermarché s’allume à l’arrivée du personnel et s’éteint automa$quement le soir peu 
après le départ du personnel. 
 

 
 Les nuisances visuelles : 
 

Les différents aménagements paysagers perme9ront une améliora$on notable de l’inser$on du site dans son 
environnement. En effet, toutes les disposi$ons seront prises pour que ce9e espace devienne une référence et 
valorise ce9e par$e de commune. 

 
 Les nuisances olfac$ves : 
 

la principale nuisance olfac$ve pouvant résulter de l’ac$vité du supermarché est celle des ordures. Les déchets 
seront placés dans des bacs étanches, par le personnel, à fréquence régulière. L’intégralité des déchets LIDL est 
ensuite retournée en entrepôt via les camions de livraison (Reverse Logis$c) en vue d’une revalorisa$on. 
 
 Les nuisances sonores : 
 

le supermarché LIDL est un point de vente de proximité, et se trouve proche de lieux d’habita$on. 
 

Pour éviter les nuisances sur ses voisins, l’enseigne à recours aux livraisons du supermarché par le biais de 
camions et équipements (transpale9es) cer$fiés PIEK (Camions et équipements silencieux) : c’est une 
cer$fica$on décernée aux camions et équipements respectant un seuil d’émission sonore inférieur à 60 
décibels (l’équivalant d’une discussion entre 2 personnes) avec la pondéra$on A de la norme CEI 61672-1. 
 

De plus, Lidl a effectué une étude acous$que afin de prendre les mesures nécessaires pour limiter la gêne des 
riverains. Les conclusions de ce9e étude amènent aux aménagements suivants : 
 

        - Installa$on d’un écran acous$que en périphérie des équipements CVC, 
 

        - Limita$on de la puissance sonore de la tourelle d’extrac$on, 
 

        - Mise en œuvre d’un écran acous$que le long du quai de livraison perme9ant de protéger les logements. 
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